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Une étude sur la fonctionnalité du réseau
de marais gérés

Dans le cadre de l’évaluation de plusieurs plans de gestion 
et devant l’enjeu que représente la conservation des 
roselières en moyenne vallée de la Somme, une étude 
sur la fonctionnalité des roselières pour la nidification 
de l’avifaune menacée a été réalisée par Loïc Boula de 
Mareuil, stagiaire de l’université de Rennes accueilli au 
Conservatoire.

L’ensemble des paramètres 
susceptibles d’influencer la 
présence des 9 espèces retenues 
(Butor étoilé, Marouette ponctuée, 
Locustelle luscinioïde, Blongios 
nain, Sarcelle d’été…) ont été 
relevés sur 56 roselières.

Les principaux facteurs limitants observés dans le cadre de 
cette étude sont :

• la taille souvent réduite des roselières;
• le déficit hydrique qui réduit les ressources alimentaires 
et favorise l’atterrissement (baisse de la densité/
recouvrement du roseau, boisement) des roselières ;
• l’envasement des plans d’eau et mares ;
• le dérangement à proximité des sites de nidification.

Un partenariat actif avec les lycéens d’Abbeville

Une convention de partenariat a été signée fin 2012 
avec la filière de Bac Pro Gestion des milieux naturels et 
de la faune (GMNF) du lycée agricole d’Abbeville. Le 12 
septembre 2013, une soixantaine d’élèves ont participé 
à un chantier nature sur le larris de Bouchon. Ils ont pu 
intervenir sur du déboisement en divers endroits du larris, 
afin de faciliter l’accès des chasseurs pour le furetage, et 
diminuer les dégâts des lapins sur les cultures voisines. 
D’autre part, depuis novembre, une trentaine d’élèves 
intervient régulièrement sur le marais du Genoive à 
Mareuil-Caubert à raison de deux à trois demi-journées 

par mois. Divers travaux de gestion ont déjà été réalisés : 
déboisement, fauche de roselières et de mégaphorbiaies, 
élagage, nettoyage, entretien des accès… Les élèves 
assurent ainsi une partie de l’entretien de ce site où la 
dynamique naturelle de boisement est très importante, et 
menace les espèces patrimoniales.     

Le suivi de l’Ache rampante à Epagne-Epagnette 

Le marais d’Epagne-Epagnette accueille la plus grande 
population d’Ache rampante (Apium repens) de Picardie, 
plante protégée à l’échelle européenne. Dans ce cadre, 
cette espèce est suivie chaque été depuis plusieurs années 
en partenariat avec le Conservatoire botanique national de 
Bailleul. Les résultats montrent que l’espèce se maintient 
sur le site grâce au pâturage d’un troupeau d’une trentaine 
de poneys shetland depuis plus de 30 ans.

Des bénévoles impliqués dans le suivi du Triton crêté

L’année 2013 a été l’occasion de faire un état des lieux 
des populations de Triton crêté sur plusieurs marais de 
la moyenne vallée de Somme. Grâce aux bénévoles, 16 
mares ont pu être suivies sur les marais de la Vallée d’Acon, 
Tirancourt, La Chaussée-Tirancourt et Belloy-sur-Somme. 
A l’issue de 4 sessions de suivis, le Triton crêté a été observé 
sur 3 d’entres elles, uniquement en vallée d’Acon.
Le motif ventral propre à chaque individu a permis 
d’identifier 3 mâles et 6 femelles. Malgré une taille 
restreinte, la population semble stable.
Le suivi confirme également le faible attrait des marais 
tourbeux de la vallée de la Somme pour le Triton crêté.

G
ÉR

ER
 - G

ÉRER - GÉRER -GÉRER - GÉRER - 

Le saviez-vous ? 
Les taches du plastron (surface ventrale) du Triton crêté sont 
uniques à chaque individu. Elles permettent de les reconnaître 
à coup sûr et de réaliser des suivis fiables des populations.
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La Haute Somme
Une étude sur les odonates à Blangy

Pour améliorer les connaissances sur les odonates des 
marais communaux de Blangy-Tronville, des récoltes 
d’exuvies ont été réalisées cette année.
L’inventaire a permis 
de défi nir les sites de 
reproduction de 24 
espèces, dont cer-
taines remarquables 
telles la Cordulie 
métallique, la Cordulie 
à taches jaunes et la 
Cordulie à corps fi n.

Bilan des contrats Natura 2000 
sur les marais d’Eclusier-Vaux et 
de Morcourt

La haute vallée de la Somme accueille un vaste réseau 
de marais tourbeux. Afi n de conserver ces milieux, le 
Conservatoire d’espaces naturels accompagne depuis 2007 
les communes et le Syndicat de la vallée des Anguillères 
dans la mise en œuvre de plusieurs contrats Natura 2000 
qui ont pour principal but la réouverture du milieu face à 
l’embroussaillement des marais. 
En 2013, deux contrats de cinq années se sont terminés sur 
les marais de Morcourt et d’Eclusier-Vaux. Les opérations 
de déboisement et de fauche menées à Morcourt ont 
permis d’augmenter sensiblement la surface de prairies et 
de bas-marais paratourbeux favorables au développement 
d’espèces menacées comme l’Orchis négligée (Dactylorhiza 
praetermissa). 
Sur les marais d’Eclusier-Vaux, les déboisements réalisés 
ont remis en lumière d’importantes surfaces de roselières 

qui abritent l’une des plus grandes populations de France 
de Dryopteride à crêtes (Dryopteris cristata), fougère très 
rare et protégée à l’échelle nationale.

Un bilan des 20 ans de gestion conservatoire
menée à Blangy-Tronville

Un recueil faisant le bilan des 
20 ans de gestion écologique 
menée par le Conservatoire sur 
les marais communaux de Blangy-
Tronville est paru en juin 2013. 
Il reprend succinctement les 
données géologiques, historiques 
et biologiques, qui fondent les 
particularités du site et s’applique 
à tisser les liens entre la gestion 
écologique menée et l’évolution 
observée du patrimoine naturel. 
Richement illustré, il permet de mesurer le chemin parcouru 
et laisse entrevoir la fragilité des équilibres aujourd’hui 
obtenus. Ainsi, le marais classé en arrêté préfectoral de 
protection de biotope off re en 2013 : 38% de boisement 
humides, 29% de prairies et friches, 13% de roselières et 
mégaphorbiaies et 20% de bas-marais et prairie tourbeuse. 
Les milieux ouverts ont triplé de surface au cours de ces 20 
ans. Le patrimoine faunistique et fl oristique a également 
répondu très favorablement durant cette période. 
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Richement illustré, il permet de mesurer le chemin parcouru 

L’Etang aux vaches à MorcourtDryopteride à crêtesUn îlot à Eclusier-Vaux
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La Vallée de la Bresle

Une nouvelle intervention en Vallée de la Bresle

Suite à la réalisation 
de prospections en 
2010 sur l’ensemble 
des larris de la Vallée 
de la Bresle, une 
hiérarchisation de leur 
intérêt patrimonial a 
été réalisée. 

Le larris de Mers les Bains héberge plusieurs espèces 
patrimoniales (Pavot jaune, Gaillet couché, Chlore 
perfoliée, Polygala du calcaire, Orchis moucheron…) ; il est 
par ailleurs d’une surface assez importante (environ 30 ha). 
Il a donc été identifi é comme un larris d’intérêt assez élevé. 
Une convention a été signée en 2013 entre la commune 
et le Conservatoire pour la préservation des 22 ha de larris 
appartenant à la commune. L’objectif, dans les prochaines 
années, sera de renforcer le réseau de larris préservés dans 
la vallée, larris représentant notamment un fort enjeu pour 
la conservation du Damier de la succise.

Un chantier nature effi  cace au Quesne

Depuis le centre du village situé au pied d’un coteau abrupt 
imposant, le panorama a bien changé depuis 1994, date à 
laquelle les travaux de déboisement du larris, menés par 
le Conservatoire, ont commencé. Ils se termineront 15 ans 
plus tard. Entre temps, les brebis et chèvres de Monsieur 
Huigniez, l’éleveur local avec qui nous travaillons, ont 
également œuvré à l’entretien du site ; les parcs de 
pâturage représentant aujourd’hui une surface de 2 ha.
En plus du pâturage, il convient également d’intervenir 
manuellement pour contenir les broussailles. Ainsi des 
chantiers nature sont organisés régulièrement.  Le dernier 
en date, réalisé le 28 septembre 2013 et encadré par le 
conservateur bénévole des sites du Liger, Dominique 

Lefevre, a consisté à couper et descendre au pied de la 
pente des branches de noisetiers. Une partie des fourrés 
a été conservée pour garder de l’ombre aux animaux. 30 
collégiens de Beaucamps-le-Vieux ont participé à cette 
action accompagnés d’enseignants motivés.

Etude sur le Damier de la succise

Le Damier de la succise (Euphydryas aurinia) est un 
papillon très rare et en danger d’extinction en Picardie. Les 
populations les plus importantes de la région se trouvent 
sur les larris de la vallée de la Bresle et du Liger. Un stage 
de 6 mois réalisé en été 2013 a permis d’approfondir les 
connaissances sur l’écologie de l’espèce dans ces deux 
vallées et d’estimer la connectivité qui existe entre les 
diff érents sites où le papillon est présent. 
Le dénombrement des nids de chenilles en fi n d’été 
avec la participation de 4 bénévoles a permis d’affi  rmer 
l’importance majeure du réseau de larris en vallée de la 
Bresle et du Liger pour la conservation de cette espèce 
patrimoniale.

Des contrats Natura 2000 en vallée du Liger

Afi n de répondre aux objectifs de réouverture de milieux 
déclinés dans le plan de gestion des 4 larris gérés par le 
Conservatoire en vallée du Liger, deux contrats Natura 2000 
ont été montés en 2012. Ils concernent le déboisement 
puis la coupe de rejets de 0,5 ha sur le larris d’Inval-Boiron 
et de 0,35 ha sur le larris de Saint Aubin Rivière.
Le bénéfi ce de ces importants déboisements réalisés en 
2013 sera pérennisé car les secteurs concernés sont situés 
au sein des parcs actuellement pâturés ou sont contigus. 
Les moutons et les chèvres de Monsieur Huigniez, l’éleveur 
avec qui nous travaillons, vont donc continuer à œuvrer 
pour le maintien des pelouses sèches du Liger. 
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Le Sud-Amiénois 
et la vallée de l’Avre
Le Mercure suivi à la trace…

Les larris de Génonville (à Moreuil) et du Brûlé (à Fignières) 
abritent les deux dernières populations du papillon le 
Mercure (Arethusana arethusa) du département de la 
Somme. Afi n de préciser l’état des populations et de suivre 
leur évolution sur le long terme, un suivi par capture-
marquage-recapture a été initié.
Durant les 15 jours de suivi, 868 individus ont été marqués 
à Moreuil et 301 individus à Fignières. L’analyse des 
recaptures (14% des individus marqués ont été recapturés 

à Moreuil et 32% à Fignières) 
permettra d’estimer la taille des 
populations et d’appréhender 
l’utilisation spatiale des 
pelouses, jachères et bandes 
enherbées par l’espèce.

Le larris d’Equennes-Eramecourt

Le larris d’Equennes-Eramecourt est connu depuis plusieurs 
années pour sa population de Damier de la succise, 
papillon de jour très rare et en danger d’extinction en 
Picardie, protégé nationalement et à l’échelle européenne.
L’eff ectif maximum observé est de 300 à 400 individus ce 
qui en ferait une des plus grosses populations de la Somme 
avec celle du larris de Neuville-Coppegueule.

De fortes menaces pèsent 
sur le larris au premier rang 
desquelles la fermeture 
du milieu par boisement. 
Ce petit larris de 2 ha est 
constitué de parcelles très 
petites et morcelées.

Deux conventions ont été signées en 2013, avec la 
commune et un propriétaire privé pour la conduite 
d’inventaires naturalistes destinés à améliorer nos 
connaissances de ce petit site.

Le début des interventions sur
le Fond Mont Joye

Au début des années 60, le Fond Mont Joye était une pelouse 
sèche entièrement façonnée par l’agropastoralisme. A 
cette époque, le pâturage ovin disparaît et le site (qui 
s’étend sur plus de 60 ha) s’embroussaille. 
En 2008, la Communauté d’agglomération Amiens 
Métropole achète le site et en 2009, elle en confi e sa 
gestion au Conservatoire. Les volontés conjuguées de la 
métropole d’ouvrir le site au public et du Conservatoire de 
remettre en place un pâturage vont se concrétiser petit à 

petit. 
En 2013, ont été réalisés les premiers travaux 
d’aménagement du site avec la pose d’une clôture et 
également un programme de sorties nature (3 sorties 
ont été proposées au grand public) couronné de succès, 
puisqu’il a mobilisé 61 personnes des environs. 

Des actions en faveur de l’Anémone sauvage

La station d’Anémone sauvage 
(Anemone sylvestris L.) du Bois de 
Berny à Ailly sur Noye est une des 
deux dernières du département de la 
Somme, une population de quelques 
individus pourrait en eff et être 
également présente sur la commune 
de Grivesnes.

Cette espèce à très fort enjeu est protégée en France, très 
rare et en danger de disparition en Picardie. La population 
du Bois de Berny est actuellement en forte régression et 
menacée de disparition. Une convention de partenariat 
a été signée avec le propriétaire privé de la parcelle afi n 
de mettre en œuvre des actions destinées à lutter contre 
l’avancée de la lisière forestière et à eff ectuer des grattages 
superfi ciels pour remettre à nu le sol afi n que l’Anémone 
trouve les conditions favorables à son redéploiement. 

Des panneaux d’information sur le marais
de Génonville

Deux panneaux d’information ont été installés sur le 
marais de Génonville à Moreuil ; leur inauguration a eu lieu 
le 30 septembre 2013 par le président du Conservatoire 
et le maire de Moreuil en compagnie d’une vingtaine de 
représentants locaux, pêcheurs, éleveur, et administrés 

de la commune. La 
pose de ces panneaux 
est la suite logique du 
partenariat engagé avec 
la commune dès 2009 
et renforcé en 2010 par 
la signature d’un bail 

emphytéotique 
de 99 ans.
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Première sortie nature sur le larris
de Grouches-Luchuel

En 2013, s’est déroulée la première animation scolaire sur 
le larris communal de Grouches-Luchuel. Elle a réuni 58 
élèves de deux classes : CP/CE1 et CE2/CM1, le 1er juillet, 
sous un soleil de plomb.
A l’aide de la mallette pédagogique « Lili l’orchidée », les 
enfants ont découvert les orchidées, puis à l’aide de fi lets 
et boites loupes, les criquets et sauterelles présents sur le 
larris.
Un pique-nique convivial a eu lieu sur le site à midi. 
Cette animation a été très appréciée par les enfants et les 
enseignants. Cela leur a permis de mieux connaître un 
endroit où ils se baladaient déjà, sans en connaitre toute 
la richesse.

Une 2ème colonie de mise-bas 
de chauves-souris préservée

Lors de prospections estivales, des 
stagiaires de Picardie Nature ont 
découvert une colonie de mise-bas 
de Grands Murins dans les combles 
d’un bâtiment à Rue. Au moins 
60 individus ont été dénombrés 
de cette espèce rare et menacé d’extinction en Picardie, 
protégée en France et en Europe. Une convention a été 
signée entre le propriétaire des lieux et le Conservatoire 
pour la préservation de cette colonie. Cela constitue 
ainsi le 2ème site de mise-bas de chauves-souris géré 
par le Conservatoire dans la Somme ; celui-ci étant 
particulièrement important du fait de l’espèce présente.

Les sites Natura 2000
du Ponthieu animés

Après une approbation du document d’objectifs par le 
comité de pilotage en décembre 2011, les sites Natura 
2000 des réseaux de coteaux calcaires du Ponthieu 
oriental et méridional sont aujourd’hui animés. En eff et, le 
Conservatoire a répondu au marché lancé par la DREAL en 
2013 et a été retenu afi n d’initier la démarche d’animation 
sur ce petit site constitué de boisements et de larris 
disséminés dans le Ponthieu. Ainsi, 
une plaquette a été réalisée et a été 
envoyée à tous les propriétaires 
concernés afi n de les informer sur 
les enjeux écologiques de sites, 
sur la démarche Natura 2000 et 
sur les outils de contractualisation 
disponibles. Un contrat a par 
ailleurs été monté sur le larris de 
Lanches Saint Hilaire.

Les chauves-souris de la citadelle de Doullens

Depuis 2007, le Conservatoire d’espaces naturels suit 
annuellement l’hibernation des chauves-souris présentes 
à la citadelle de Doullens. La préservation des souterrains 
des visites du public en période hivernale a permis d’attirer 
chaque hiver de plus en plus de chiroptères. Ainsi, plus de 
220 individus ont été observées en 2013 et au moins 10 
des 17 espèces connues en Picardie ont déjà fréquenté 
le site.
Dans le cadre de la nuit de la chauve-souris, une sortie 
nature est organisée tous les deux ans à Doullens. En 2013, 
cette animation a attiré 56 personnes qui ont pu, grâce 
à une conférence suivie d’une balade nocturne autour 
de la citadelle, être sensibilisées à la préservation de ces 
mammifères. 

Le Ponthieu et la 
Plaine maritime Picarde

VA
LO

RISER - VALORISER - VALORISER -

VA
LO

RISER - VALORISER - VALORISER -

PR
O

TÉ

GER - PROTÉG
ER - PROTÉGER -

CO
N

NA

ÎTRE - CONNAÎTRE - CONNAÎTRE - 
VA

LO
RISER - VALORISER - VALORISER -

disséminés dans le Ponthieu. Ainsi, 
une plaquette a été réalisée et a été 
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Bilan Financier du Trésorier
Les comptes 2013 traduisent un résultat bénéfi ciaire de 36 
906.71 euros. 

Après le résultat défi citaire de 2012 plusieurs mesures ont été 
adoptées : 
- Poursuite de la réévaluation des coûts pour l’élaboration des 
budgets, 
- Refonte et diminution des prestations extérieures inscrites 
au budget 2013 avec une baisse importante des prestations, 
- Mise en place de revues de projets trimestrielles avec 
les équipes départementales qui ont permis une gestion 
équilibrée des projets, 
- Et réduction du budget de fonctionnement de la structure.

Partenariats fi nanciers en euros
Le résultat d’exploitation, qui retrace les activités courantes 
du Conservatoire, est très satisfaisant et s’élève à 78 882.47 
euros. Une bonne gestion des projets a été eff ectuée en 2013 
puisque la synthèse des projets affiche un résultat 
de - 8 342.19 euros. Au total le Conservatoire a géré les 
comptes de 353 projets en 2013 représentant 5 130 jours 
d’interventions directes et un budget global de subventions 
réalisées de 3 402 097 euros en baisse de 20% par rapport à 
2012.

Partenariats fi nanciers en pourcentages
Les partenariats les plus importants ont été le Conseil régional 
et les Agences de l’eau pour 20 % chacun, l’Etat pour 14% et 
l’Europe pour 11%, le Conseil général de la Somme pour 10%, 
le Conseil générale de l’Aisne pour 7% et le Conseil générale 
de l’Oise pour 7%.

Charges d’exploitation
Cette baisse des subventions constatées est consécutive à 
la décision du Conseil d’administration de réduire le budget 
2013 en ce qui concerne les prestations externes liées aux 
travaux sur les sites. Cette diminution représente dans le 
bilan - 866 572 euros et a eu pour objectif de permettre au 
Conservatoire d’améliorer la situation de la trésorerie.

De plus, le budget de fonctionnement de la structure a 
bien diminué passant de 584 397 euros à 512 604 euros soit 
une diminution de 71 793 euros. Cette diminution est due 
principalement : 
• A la baisse des charges de personnel via la provision pour 
congés payés pour – 61 413 euros. 
• A une réduction des services extérieurs via les déplacements 
pour - 21 237 euros, les frais de séminaires et de formations pour 
- 7 230 euros ainsi que les services bancaires pour - 9 570 euros, 
• Sur l’ensemble des autres postes de fonctionnement on 
constate une augmentation de 27 657 euros.

Autres produits d’exploitation
Même s’ils représentent une faible part du budget, les autres 
produits d’exploitation pour un peu moins de 120 000 euros 
demeurent indispensables pour réaliser l’équilibre général 
des comptes. Les aides à l’emploi et les transferts de charges 
diminuent légèrement de 7 964 euros alors que les autres 
produits d’activité augmentent de manière signifi cative de 
10 920 euros essentiellement grâce aux cotisations et dons. Le 
nombre d’adhérents a franchi, pour la première fois, la barre 
des 600 en 2013.

Evolution de la trésorerie
Le résultat fi nancier est stable passant d’une charge nette de 
41 850 euros à 42 365 euros. Les intérêts sur les emprunts de 
restructuration de la trésorerie, mis en place en juillet 2012, 
on pesés sur une année pleine pour 10 583 euros alors que les 
intérêts sur les opérations à court terme on baissés de 6 390 
euros et représentent 32 680 euros. La trésorerie nette s’est 
fortement améliorée de 47 % passant d’un défi cit de - 269 989 
euros en 2012 à - 146 651 euros.

Résultat exceptionnel
Le résultat exceptionnel s’est fortement amélioré puisqu’il est 
passé de - 97 866 euros en 2012 à + 1 928 euros en 2013. En 
eff et, nous n’avons plus de régularisations sur des dossiers 
FEDER et Conseil régional comme les années précédentes. 
De plus, le changement de méthode comptable en 2012, qui 

se traduit par un enregistrement de 
toutes les conventions signées par le 
Conservatoire devrait avoir pour eff et 
de réduire ces régularisations.

Bilan
Dans l’introduction de ce rapport 
fi nancier nous vous expliquions 
que plusieurs mesures avaient été 
adoptées suite au résultat défi citaire 
de 2012. Ces diff érentes mesures ont 
conduit à une diminution des créances 
inscrites au bilan qui est directement 
liée à la diminution des subventions 
réalisées de 20%. 
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De plus, les autres fonds propres augmentent de 199 366 
euros. Cette augmentation est due au changement de 
méthode comptable qui a été opéré en 2012 qui se traduit 
par l’enregistrement de toutes les conventions signées 
par le Conservatoire et la constatation de fonds dédiées 
correspondant aux subventions non consommées. Enfi n, 
l’endettement s’est amélioré, notamment le poste fournisseurs 
a diminué passant de 767 359 euros à 271 057 euros.

Hors bilan : l’annexe mentionne l’investissement des bénévoles 
pour l’association. Il représente 3 017 heures d’interventions 
dont 2 655 heures de travaux et 362 heures de participation à 
des manifestations et instances. Les bénévoles ont fait don de 
10 463 euros de frais et leur travaux représente une valeur de 
44 870 euros soit au total un apport en nature de 55 334 euros 
en évolution de 40 % par rapport à 2012.

Conclusion
Le Conservatoire a montré sa capacité à mettre en place les 
dispositions nécessaires au retour à l’équilibre de ses fi nances. 
Toutefois, pour satisfaisant que soit ce résultat, l’analyse des 
comptes montre que le Conservatoire a de moins en moins de 
marge de manœuvre. 

La gestion est d’autant plus sensible aux aléas externes que les 
projets gérés sont nombreux et divers et que les partenariats 
sont multiples. Encore une fois, il est important de rappeler 
que l’eff ort de simplifi cation et d’homogénéisation  des 
procédures de fi nancement dépend de tous et qu’il est 
nécessaire. Le Comité partenarial, réuni deux fois par an par 
le conservatoire, a fait des avancées en 2013 sur l’éligibilité 
des dépenses relatives aux enveloppes d’investissement. Ces 
travaux doivent continuer et il est probable que la mise en 
place des dispositions du nouveau programme opérationnel 
européen 2014/2020 sera l’occasion de trouver de nouvelles 
complémentarités entre les interventions de tous nos 
partenaires.

Aff ectation du résultat
Mesdames et Messieurs, je vous propose d’adopter une 
résolution visant à aff ecter le résultat net comptable de 
l’année 2013 d’une valeur de 36 906.71 euros.
- Aff ectation à la réserve de cofi nancement de projets 
35 888.71 euros,
- Aff ectation au projet associatif «acquisitions et 
aménagements de terrains» 1018 euros. 

Je vous propose également une deuxième résolution qui vise 
à réaff ecter les réserves de 3 projets associatifs pour abonder 
la réserve de cofi nancement de projets à hauteur de 10 449.74 
euros : 
- Projet Orchidées 9 953.74 euros, 
- Projet SOS Orchidées 256 euros, 
- Projet Sauvons les chauves-souris 240 euros.

Je vous remercie de votre attention.

Alain SUDUCA
Vice-président, Trésorier.

BILAN

Actif 2012 2013
Variation 

2013/2012
Passif 2012 2013

Variation 
2013/2012

Immobilisations incorporelles 3 721,21 12 169,30 8 448,09 Fonds associatif 1 745 989,44 1 486 940,72 -259 048,72 

Immobilisations corporelles 2 565 719,29 2 530 427,03 -35 292,26 Résultat de l'exercice -279 953,81 36 906,71 316 860,52

Immobilisations financières 95 719,80 101 379,80 5 660,00 Autres fonds propres 2 173 440,35 2 372 807,00 199 366,65

Actif immobilisé 2 665 160,30 2 643 976,13 -21 184,17 Fonds propres 3 639 475,98 3 896 654,43 257 178,45

Provision pour risques et charges 59 168,66 72 400,00 13 231,34

Emprunts et dettes auprès des 
établissements financiers

1 218 462,66 1 136 506,21 -81 956,45 

Créances à recevoir 2 874 592,62 2 421 945,48 -452 647,14 Partenaires avances 2 174,18 9 638,46 7 464,28

Disponibilités financières 530 492,74 642 110,10 111 617,36 Dettes fournisseurs 767 359,26 271 057,55 -496 301,71 

Charges constatées d'avance 16 199,73 4 225,49 -11 974,24 Dettes fiscales et sociales 359 407,94 319 216,06 -40 191,88 

Autres dettes 40 396,71 6 784,49 -33 612,22 

Actif circulant 3 421 285,09 3 068 281,07 -353 004,02 Dettes 2 387 800,75 1 743 202,77 -644 597,98 

Total général 6 086 445,39 5 712 257,20 Total général 6 086 445,39 5 712 257,20

Europe, 332 914  

Etat, 501 270  

Agence de l'eau 

Artois‐Picardie, 

185 683  

Agence de l'eau Seine‐

Normandie, 422 186  

Autres structures 

publiques, 75 189  

Conseil régional, 624 229  

Conseil général de l'Aisne, 

211 518  

Conseil général de 

l'Oise, 235 349  
Conseil général de la 

Somme, 321 842  

Communes et autres 

collecHvités, 143 739   Secteur privé, 

31 415  

Autofinancement, 21 493  

Partenariats financiers en 2013 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Les actions menées par le Conservatoire sont permises par le soutien et la participation des adhérents, des donateurs et des bénévoles ainsi que par la collaboration et l’aide de diff érents partenaires dont : 

ainsi que des communes et des structures intercommunales, des fondations...
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Conservatoire d’espaces naturels de Picardie 
1, place Ginkgo - Village Oasis 

80044 Amiens Cedex 1
Tél : 03 22 89 63 96 - Fax : 03 22 45 35 55

Mail : contact@conservatoirepicardie.org
Site Internet : www.conservatoirepicardie.org

Le Conservatoire d’espaces naturels de Picardie est membre de la Fédération des Conservatoires d'espaces naturels (www.reseau-cen.org)


